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Résumé 

Le projet de développement de la filière niébé dans la province du Sanmatenga au Burkina Faso a été 
mis en œuvre par Fert et Accir de juillet 2008 à juin 2011 et s’inscrit dans le cadre d’un partenariat de 
long terme entre Fert, Accir et les Unions départementales de Producteurs de niébé de Pissila, Dablo 
et Pensa. La capitalisation des actions mises en œuvre depuis 2004 a permis de réaliser ce livret sur la 
démarche d’appui conseil technico économique. Il est à destination des organismes d’appui aux 
organisations paysannes et aux organisations elles-mêmes (appuyées ou non par Fert et Accir). 

La démarche générale de l’appui conseil technico-économique de Fert et Accir se base sur un 
dispositif de recherche-développement et de diffusion des technologies au profit des producteurs et 
sur l’amélioration de leur capacité d’analyse des activités de la campagne. En termes de ressources 
humaines, des producteurs et productrices sont aptes à fournir des services à tous les groupements : 
le réseau comprend une centaine de producteurs pilotes (PP), des producteurs recenseurs et ceux 
formés pour le traitement des cultures. L’appui conseil se fait également avec les animateurs terrain 
salariés qui accompagnent d’une part ces personnes ressources dans leurs tâches, et qui apportent 
d’autre part un appui conseil technico-économique aux producteurs dans les groupements et 
l’assistance technique aux bureaux des unions. 

Le dispositif du conseil à l’exploitation familial (CEF) fait partie de l’appui conseil technico-
économique. Il intègre annuellement la collecte, le traitement, l’analyse et la restitution des 
informations techniques et économiques du réseau des PP et de l’ensemble des producteurs dont les 
activités sont recensées. L’analyse des données des itinéraires techniques du niébé pur oriente les 
messages d’appui conseil sur les pratiques et les coûts et donc sur les marges réalisées, tandis que les 
informations sur les quantités de niébé produit permettent d’organiser le stockage et la 
commercialisation à l’échelle des groupements et des unions.  

En matière de diffusion des pratiques améliorées et des variétés mieux adaptées au contexte, 
diverses activités sont conduites. Ainsi, au niveau des appareils de traitement, les unions évaluent 
annuellement les besoins pour les groupements et les intègrent dans leurs plans d’actions. Les 
appareils acquis grâce à la subvention du projet (75%) sont remis aux groupements demandeurs 
contre paiement de la valeur du cofinancement. L’appareil est ensuite loué aux membres et non 
membres, ce qui devrait permettre le renouvellement de l’appareil, ce qui n’est pas toujours le cas. 

En outre, plusieurs tests ont été réalisés pour comparer différentes situations et orienter les choix. 
Les résultats suivants sont issus de ces tests : 

- Les tests insecticides concluent que l’utilisation de l’insecticide chimique améliore 
significativement les rendements.  

- Les tests Gestion Intégrée des Productions et Déprédateurs (GIPD) indiquent que la démarche 
est à encourager car elle permet d’améliorer significativement les rendements et les marges 
brutes des producteurs. 

- Les tests de variétés de niébé sont conduits tous les ans. La préférence des producteurs va 
surtout aux variétés à graines blanches et grosses parce qu’elles sont les plus recherchées par le 
marché. Le rendement grain, la capacité de la variété à supporter les pluies de fin de cycle sans 
moisir, la résistance à la sécheresse sont autant de critères importants de sélection. 

- Les tests de fertilisation montrent que le traitement qui combine la fertilisation organique et 
minérale donne les meilleurs rendements. Les marges brutes réalisées en cas d’utilisation des 
engrais chimiques encouragent les producteurs à investir dans l’achat de cet intrant. 

- Les premiers tests de variétés de sorgho indiquent que les variétés améliorées n’ont pas été plus 
performantes que les variétés locales. 
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La production de semences certifiées de niébé a été encouragée par le projet. Chaque union dispose 
d’un réseau de producteurs de semences organisés en groupements qui ont adhéré aux unions. 
Chaque union a également un protocole de collaboration avec le groupement de semenciers. 

Concernant l’accès aux intrants, lors de la campagne 2009, les producteurs ont investi 12 805 500 
FCFA pour l’achat des intrants (engrais et insecticides). L’année 2010 marque un tournant dans 
l’opération crédit intrants avec la signature d’un protocole entre les Unions, le Projet et l’Antenne 
Technique des Caisses Populaires du Centre Nord. Pour les Unions, 511 producteurs de 29 
groupements ont reçu au total de 20.015.800 FCFA.  

Au regard de ces résultats et pour tenir compte des questions restées en suspens, Fert et Accir font 
les principales recommandations suivantes : 

Au niveau du dispositif et de la démarche générale de l’appui conseil technico-économique : 

- la poursuite des deux volets de la démarche à savoir la recherche-développement et la 
vulgarisation ; 

- avoir un regard particulier pour la situation et les préoccupations des femmes et des jeunes ; 

- œuvrer dans le sens de l’appropriation par les groupements et les unions des tâches d’appui 
conseil qui sont à leur portée. 

Au niveau des formations et du suivi technique des producteurs : 

- la poursuite de la collaboration avec les services étatiques et privés ;  

- la mise en place d’un réseau d’animateurs endogènes composé de membres du réseau des 
PP et des agents recenseurs. 

- l’élargissement aux cultures du mil, sorgho et arachide, avec mise en place de PP céréales et 
de PP femmes arachides. 

Au niveau du développement du conseil à l’exploitation familiale : 

- l’élargissement aux cultures du sorgho, du mil et de l’arachide pour quelques producteurs 
pilotes 

- l’élargissement progressif de l’approche actuelle à l'ensemble de l'exploitation familiale pour 
aller au-delà du niébé, en commençant par l’approche de la gestion du grenier.  

Au niveau de la diffusion des pratiques améliorées et des variétés mieux adaptées au contexte : 

- la poursuite des tests pour l’amélioration des connaissances des producteurs sur les 
nouvelles technologies développées ; 

- la prise en compte des activités spécifiques des femmes (cultures, pratiques culturales) ; 

- la poursuite de l’information constante des producteurs à travers la conduite des tests pour 
les aider à faire le choix des technologies appropriées. 

Au niveau de la de facilitation de l’accès des producteurs aux intrants : 

- la poursuite des réflexions et démarches sur les questions de fonds de roulement ou de 
garanties, la signature en cours d’un protocole ATCN-Union-Fert-Sonagess pour garantir le 
crédit intrants par la livraison de niébé à la récolte, la mise en place d’un système de 
warrantage ainsi que sur la diversification du partenariat parallèlement à l’expérience avec 
les caisses populaires.    

- l’intensification de l’appui conseil des Unions, groupements et producteurs sur les questions 
économiques et financières.  
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1 Contexte avant-projet 

Deux situations peuvent être décrites avant la période de Juillet 2008 à Juin 2011. 

Il faut en effet relever le fait qu’entre 2004 et Juillet 2008, les activités d’appui conseil menées par 
Accir puis en collaboration avec Fert en faveur de l’union de Pissila ont jeté les bases du système 
d’appui conseil actuel. Au cours de cette période, le volet recherche-développement a connu les 
activités que sont : les tests de variétés de niébé, d’insecticides et de fertilisation. Parallèlement, des 
actions de formations ont été faites aux producteurs pour diffuser les acquis des tests : itinéraires 
techniques du niébé pur, techniques de conservation. Des concertations avec la caisse populaire de 
Pissila ont été menées pour l’octroi de crédits aux groupements. A cette époque, il a été mis en place 
les premiers éléments d’une base de données sur la campagne de production de niébé pour les 
échanges avec les unions. 

Avant l’intervention de l’Accir auprès de l’union de Pissila, l’appui conseil relevait des seules activités 
du service de l’agriculture dans l’ensemble du département. 

2 Dispositif et démarche générale de l’appui conseil technico-économique 

La démarche générale de l’appui conseil technico-économique est basée sur un dispositif de 
recherche-développement et de diffusion des technologies appréciées par les producteurs ainsi que 
sur l’amélioration de leur capacité d’analyse des activités de la campagne. 

 
Photo 1 : Visite de l’animatrice à un producteur dans sa parcelle pour l’identification des insectes 

Le volet recherche-développement vise d’abord l’identification de variétés adaptées dans la zone 
d’intervention et appréciées par les producteurs à partir de celles mises au point par la recherche à 
travers la conduite d’essais variétaux en partenariat avec l’INERA. L’autre aspect de cette activité est 
la conduite de tests de démonstration des variétés préférées et des pratiques de fertilisation en 
partenariat avec le service départemental de l’agriculture. Les réalisations de visites commentées au 
profit des représentants des groupements favorisent une meilleure implication des producteurs dans 
le choix des technologies préférées. 

Le volet diffusion des technologies à l’échelle du producteur individuel s’est appuyé essentiellement 
sur les formations techniques réalisées : itinéraire technique du niébé, connaissance des produits de 
traitement des cultures, manipulation des appareils des traitements, etc. 

Un aspect important de l’appui conseil a été l’amélioration de la capacité d’analyse des producteurs 
(individuellement et en groupe) à travers la mise en place d’un dispositif de Conseil à l’Exploitation 
Familial (CEF) devant conduire à s’interroger annuellement sur les mesures à prendre pour de 
meilleurs résultats techniques et économiques. 
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Si en termes de ressources humaines, l’apport des techniciens (agents de la Direction Provinciale de 
l’Agriculture et de l’Hydraulique, de la Direction Régionale des Ressources Animales et chercheurs) a 
été considérable dans le développement et la diffusion des technologies, la place du réseau d’appui 
conseil rapproché constitué par les animateurs et surtout les producteurs pilotes et ceux chargés du 
recensement doit être bien relevée. 

3 Formations et suivi technique des producteurs 

Les formations et le suivi technique des producteurs sont abordés à partir de :  

- la situation des formations techniques apportées aux producteurs ;  

- l’organisation du suivi technique des producteurs ;  

- des acquis, des questions qui se posent, des perspectives envisagées et des conseils. 

3.1 Formations techniques des producteurs 

Les formations techniques s’inscrivent dans la diffusion des technologies éprouvées et appréciées 
des producteurs de niébé. La démarche devant aboutir à la formation des producteurs comprend : 

- La formation des producteurs proposés par les groupements pour acquérir des connaissances 
spécifiques en vue de les diffuser dans les groupements ; ces formations sont réalisées par les 
agents techniques ou par les animateurs préalablement formés : manipulation des appareils 
de traitement, connaissances des produits de traitement, techniques de conservation du niébé 
par les sacs PICS, itinéraire technique du niébé, cahiers du producteur pilote, …Il s’agit le plus 
souvent de formations en salle. 

- La formation des producteurs dans les groupements par les animateurs : itinéraire technique 
du niébé, traitement des cultures, techniques de conservation du niébé, etc. En fait il s’agit le 
plus souvent pour les animateurs d’appuyer les PP dans leurs tâches et de former les 
producteurs au champ, dans la pratique. 

  

Photo 2 : Formation en mesure de champ Photo 3 : Formation en traitement 

La première année, les formations ont été proposées par l’équipe, puis lors des bilans de campagne, 
les producteurs expriment leurs besoins pour l’année suivante. 

Le tableau ci-dessous fait la synthèse des formations dispensées aux producteurs au cours du projet. 
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Tableau 1 : Synthèse des formations techniques réalisées 

Thèmes  Public cible et observations Formateurs  

Connaissance et manipulation des appareils et entretien Tous les groupements disposant de personnes ressources  Agents DPA et animateurs Fert/Accir 

Connaissance et utilisation des pesticides (calcul des 
doses de pesticides, préparation avec graines de neem) 

Toutes les personnes ressources formées dans la 
manipulation des appareils de traitement (12 personnes 
pour l’utilisation du neem) 

Agents DPA et animateurs Fert/Accir 

Itinéraire technique du niébé intensif Producteurs pilotes et tous les groupements Equipe d’animation Fert/Accir et EDS 

Technique de production des semences Tous les producteurs de semences des trois Unions Inspecteurs semenciers 

La mise en place des différents tests Les groupements concernés par les tests 
Agents DPA et l’équipe d’animation 
Fert/Accir 

Processus de gestion intégrée  

*Séances pratiques en 2008 pour 2 animateurs et 21 
producteurs 

*Sensibilisation/formation théorique dans les trois Unions 

*Agent spécialiste DPA 

*Directrice provinciale de l’agriculture 

Technique de conservation niébé 
Tous les groupements ont été formés et maîtrisent la 
technique 

Agents DPA et équipe d’animation 
Fert/Accir 

Itinéraire technique du sorgho Producteurs pilotes 
Agronome EDS et technicien INERA et 
animateurs Fert/Accir 

Technique de compostage Producteurs pilotes animateurs Fert/Accir 

Technique des demi lunes Producteurs pilotes et producteurs simples de Zinébéogo animateurs Fert/Accir 
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3.2 Suivi technique des producteurs 

Fert et Accir ont mis en place un dispositif de suivi rapproché des producteurs à travers le réseau des 
animateurs et des personnes ressources dans les groupements. 

Le premier niveau de suivi technique des producteurs est réalisé par un réseau d’une centaine de 
PP formés depuis 2008/2009 et qui ont en charge d’accompagner individuellement les producteurs 
pour améliorer leurs pratiques culturales. 
D’autres producteurs spécialisés agissent aux 
côtés des PP : ce sont les spécialistes en 
traitement des cultures et les producteurs 
commis aux mesures des parcelles et des 
productions. Il arrive dans certains groupements 
que le PP assure toutes les tâches, ce qui alourdit 
leurs charges de travail. 

Le deuxième niveau de suivi technique des 
producteurs comprend les cinq animateurs 
terrain (salariés de Fert) dont deux pour les 
groupements de Pissila, deux pour ceux de Pensa 
et une animatrice pour les groupements de 
Dablo. La mission essentielle des animateurs 
terrain est l’appui conseil technico-économique des producteurs dans les groupements et 
l’assistance technique aux bureaux des unions. Ils forment et accompagnent les PP, les agents 
recenseurs et les spécialistes de traitement des cultures dans la réalisation de leurs activités. 

3.3 Acquis, questions, perspectives envisagées 

Les principaux acquis des formations et suivis techniques des producteurs sont : 

- l’existence d’un réseau de producteurs compétents appuyés par les animateurs et agents 
techniques ; 

- l’amélioration des connaissances techniques sur la culture pure du niébé par les 
producteurs et par conséquent celle des rendements. 

Les insuffisances relevées sont 

- l’insuffisance de restitution des formations et instructions de l’AG (Assemblée Générale) 
à la base par les producteurs formés et les représentants participants aux AG de l’Union. 

- le nombre de groupements paraît élevé pour le réseau actuel d’animateurs dans un 
système d’appui conseil rapproché. 

En termes de perspectives, Fert et Accir souhaitent : 

- une meilleure adéquation des formations au public concerné : jusqu’à présent, les 
formations concernent tous les PP sans distinction de sexe et de niveau, si bien que 
certains s’ennuient alors que d’autres n’arrivent pas à suivre. L’idée est de constituer des 
groupes plus homogènes de niveaux pour les formations et même d’organiser des 
formations au niveau des groupements lorsque c’est nécessaire. 

- la concrétisation des démarches pour la recherche d’équipements agricoles et la gestion 
de la fertilité des sols 

- réorganiser le système d’appui conseil en se basant sur les ressources humaines des 
unions qui seront motivées et sur un réseau d’animateurs adapté. En effet, l’objectif à 
terme du partenariat est que les unions soient autonomes en termes de gestion et de 
financement. Pour cela, il faut limiter les charges et renforcer les compétences internes. 

 
Photo 4 : Producteur pilote de Pensa 
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L’expression des besoins en formation par la base devrait permettre de se focaliser sur les thèmes 
pertinents pour le public cible demandeur et de situer les responsabilités pour la réalisation de ces 
formations (PP, animateurs ou techniciens).  

4 Développement du conseil a l’exploitation familiale (CEF) 

Le développement du conseil à l’exploitation familiale est abordé à partir de la présentation des 
objectifs du dispositif du CEF ; des outils de collecte et d’analyse des données techniques et 

économiques ; des outils de restitution des bilans des campagnes de production ; et enfin des 
acquis, des questions qui se posent encore, des perspectives envisagées et des conseils. 

4.1 Dispositif du CEF 

Le CEF est un outil de décision qui doit aider les producteurs à mieux raisonner leurs activités et 
améliorer leurs pratiques. Il vise l’amélioration de la capacité d’analyse des producteurs et des 
unions de leurs activités de production de niébé. Le dispositif actuel du CEF repose sur :  

- les groupements qui enregistrent les données techniques des membres volontaires 

- les « producteurs pilotes » (1 PP par groupement) qui enregistrent leurs données technico-
économiques et les partagent avec les membres de leur groupement 

- l’équipe d’animation1, avec des animateurs basés dans les unions, chargée de collecter, 
analyser et restituer les résultats. 

L’intérêt du CEF est réel pour les différents acteurs :  

- pour les producteurs : mieux connaitre leurs pratiques, les dépenses, les gains possibles 

- pour les groupements : identifier les membres actifs, mieux les connaître, avoir une 
meilleure connaissance du groupement, faire des projections,… 

- pour les unions : mieux connaître les G, identifier les G actifs, mieux répondre à leurs 
attentes, avoir des données pour communiquer avec leurs partenaires,… 

- pour Fert et Accir : suivre les effets des activités, communiquer auprès des partenaires,… 

4.2 Outils de collecte et d’analyse des données techniques et économiques  

Après leur formation, les PP tiennent chacun un 
cahier où ils enregistrent les informations relatives 
à leurs exploitations et particulièrement celles 
relatives à la production et à l’utilisation du niébé 
(données techniques et économiques). Les 
données de l’ensemble des cahiers sont collectées 
par les animateurs pour saisie, traitement et 
analyse au bureau. 

En plus des données des PP, les groupements 
disposent de fiches de recensement remplies avec 
l’appui des producteurs recenseurs formés à cela. 
Les fiches sont transmises aux animateurs pour 
saisie, traitement et analyse au bureau. Les fiches 
des groupements comprennent les informations 

                                                           
1
 La même équipe qui accompagne les unions dans l’ensemble de leurs activités 

 

Photo 5 : Productrice pilote entrain de remplir son cahier 
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sur les membres actifs et leurs activités de production de niébé : pour le niébé pur, on enregistre les 
superficies, les productions, les rendements et les intrants utilisés ; les productions totales du niébé 
associé sont aussi relevées. Les types de fiches mis à la disposition des groupements sont : 

- les fiches de prévision de campagne : les producteurs y déclarent leurs intentions de 
réalisation au cours de la campagne, ce qui permet aux groupements, unions et équipe 
d’animation de planifier à leur tour les actions relatives à l’approvisionnement en intrants et 
au crédit ;  

- les fiches de réalisation : les producteurs font noter ce qu’ils ont pu réellement faire dans la 
production et les récoltes obtenues. A ce niveau, les groupements, les unions et l’équipe 
d’animation disposent des informations utiles pour organiser le stockage et la 
commercialisation.  

Les animateurs contrôlent les fiches reçues, les retournent si nécessaire dans les groupements pour 
correction (données aberrantes, manquantes,…) avant la réception définitive. 

Tous les documents de collecte sont traduits en langue locale (moré) pour rendre possible la 
compréhension et le remplissage par les producteurs alphabétisés. 

Les analyses des données du niébé pur orientent les messages d’appui conseil sur cette pratique 
tandis que les informations sur les quantités de niébé produit permettent d’organiser le stockage et 
la commercialisation à l’échelle des groupements et des unions. 

Ces outils sont disponibles sur demande auprès de Fert.  

4.3 Outils de restitution des bilans des campagnes de production 

Après avoir analysé les données de 
campagne des PP et des groupements au 
bureau, l’équipe d’animation procède aux 
restitutions des bilans au sein des unions 
puis des groupements.  

La restitution de la campagne commence 
par une préparation des animateurs au 
bureau (développement / affinement de la 
méthodologie). Dans un département 
donné, les restitutions commencent avec 
les membres du bureau de l’union et de 
l’ensemble des PP (comité technique). 
Après avoir fait les amendements 
nécessaires, les leçons sont tirées pour la 
campagne prochaine. Une planification des 
restitutions dans les groupements est alors 
faite. En saison sèche, chaque animateur réalise les restitutions dans tous les groupements de sa 
zone en collaboration avec le PP de chaque groupement.  

Le tableau suivant présente le calendrier de mise en œuvre du CEF :  

 

 
Photo 6 : Séance de restitution dans un groupement 
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Tableau 2 : Calendrier indicatif de mise en œuvre du dispositif CEF 

 

Activités Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre 

Remplissage 
 

fiches de 
prévision 

   
fiches de réalisation 

fiches de 
réalisation 

  

Collecte 
       

fiches de 
réalisation 

 

Saisie 
        

Traitement 
  

fiches de 
prévision 

       

Analyse 
         

Restitution Union 
         

résultats 
campagne 

Restitutions 
groupements 

résultats 
campagne 

résultats 
campagne          

résultats 
campagne 
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4.4 Acquis, questions, perspectives envisagées, conseils 

Les principaux acquis du CEF sont d’une part la mise en place d’un système annuel de collecte, 
d’analyse et de restitution des données de campagne de production aux PP, aux unions et aux 
groupements, et d’autre part l’existence d’outils assez éprouvés pour cela. Les analyses permettent 
de réajuster les messages technico-économiques et les données collectées servent à Fert/Accir pour 
mesurer les impacts des actions. 

Une des spécificités du dispositif est que les données des PP sont partagées avec l’ensemble des 
membres du groupement, tous ne pouvant pas remplir un cahier. 

Quelques chiffres clés peuvent être retenus en fin 2010 pour les 3 unions: 

- Nombre de groupements membres : 122 

- Nombre de groupements recensés : 94 

- Nombre de producteurs membres : 3091 

- Nombre de producteurs de niébé pur recensés : 1616 dont 55% de femmes 

- Superficies de niébé pur recensées : 715 ha 

- Production et rendement de niébé pur recensé : 558 000 kg soit un rendement moyen de 
780 kg/ha. 

Les insuffisances relevées du système sont : 

- la difficulté à collecter les données, surtout pour les groupements peu fonctionnels : en plus 
des retards dans la récupération des données, on observe des variations d’une campagne à 
l’autre (nombre de groupements et producteurs enregistrés) ; 

- les difficultés à respecter le calendrier des restitutions (période coïncide avec les 
manifestations sociales et culturelles) ; 

- certains producteurs expriment leur mécontentement par rapport à la demande non 
satisfaite en équipements agricoles (charrettes, charrues) et en aménagement des terres car 
cela n’est pas dans l’approche de Fert et Accir. 

Fert et Accir souhaitent élargir progressivement l’approche actuelle basées sur le niébé pur à 
l'ensemble de l'exploitation familiale, en commençant par l’approche de la gestion du grenier. 

En termes de conseils, on peut noter qu’il est indispensable de poursuivre le CEF en tant qu’outil 
global privilégié d’aide au suivi, à l’évaluation et à la planification des activités individuelles des 
producteurs et de leurs structures. Il faut dans un premier temps travailler à ce que les groupements 
et les unions s’approprient davantage la démarche et les outils développés afin de mieux s’impliquer 
dans la mise en œuvre. Les animateurs endogènes au sein des unions peuvent contribuer à cela avec 
l’assistance des animateurs Fert/Accir. L’élargissement du CEF peut être envisagé avec les 
groupements les plus dynamiques. 

5 Diffusion de pratiques améliorées et de variétés mieux adaptées au contexte 

Cette partie présente dans un premier temps le système de gestion des appareils de traitement par 
les unions. Dans un second temps, elle aborde la série des tests entrepris au cours du projet, avec la 
supervision de la DPAH : insecticides, GIPD, variétés de niébé, fertilisation, variétés de sorgho et 
association niébé-sorgho. Enfin, elle tire les enseignements de la diffusion des pratiques améliorées 
et des variétés les mieux adaptées en faisant la situation des acquis, questions, perspectives 
envisagées, et conseils. 
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5.1 Gestion des appareils de traitement 

Fert et Accir ont appuyé chaque union à acquérir des 
appareils de traitement (pulvérisateurs à dos de 16 litres) au 
profit de tous les groupements. Les unions évaluent 
annuellement leurs besoins en appareils pour les 
groupements et les intègrent dans leurs plans d’actions. Les 
appareils acquis grâce à la subvention du projet (75%) sont 
remis aux groupements demandeurs contre paiement de la 
valeur du cofinancement. Un protocole existe entre les 
unions et les groupements quant à la gestion des appareils 
de traitement (propriété, modalités de financement, 
modalités de gestion et de renouvellement). Il faut noter 
l’existence d’un cahier par pulvérisateur pour rendre 
compte de son utilisation et sa gestion (nombre d’utilisation 
et loyers). 

Au niveau des G, le pulvérisateur est mis en location auprès 
des membres et non membres, moyennant un coût 
déterminé par chaque G. La somme collectée doit 
permettre d’assurer le renouvellement de l’appareil, malheureusement, la gestion n’est pas toujours 
rigoureuse si bien que le renouvellement n’est pas toujours possible.  

5.2 Tests insecticides  

Durant trois années (2004, 2005 et 2006), il a été réalisé avec l’Union Départementale des 
Producteurs de Niébé (UDPN) de Pissila, des tests comparant le traitement du niébé au champ avec 
un insecticide chimique (Decis à base de deltamétrine) à un traitement utilisant un insecticide naturel 
(un extrait de graines de neem) ; un témoin absolu (parcelle sans traitement) a été comparé aux deux 
insecticides. 

5.2.1 Analyse des rendements 

Les rendements moyens pour le traitement avec l’insecticide chimique ont varié entre 595 kg/ha et 
960 kg/ha. En comparaison avec le témoin sans traitement, il y a eu un gain de rendement d’au 
moins 30% (la moyenne étant de 69% pour les trois années). 

Le traitement chimique est aussi supérieur en rendement en comparaison avec l’application de 
l’insecticide naturel : on note un gain moyen de 47% au cours des trois années. On peut donc 
conclure que l’utilisation de l’insecticide chimique a amélioré significativement les rendements. 

5.2.2 Analyse des marges brutes 

L’estimation des marges brutes a été réalisée sur la base des coûts des insecticides utilisés pour deux 
années. Les données n’indiquent pas de différence significative entre les traitements. Il apparait que 
les coûts des insecticides ont été si élevés que cela influence négativement la marge brute en 
comparaison avec le témoin sans traitement. Cela est particulièrement vrai en année sèche avec des 
rendements bas. Une réflexion a alors été menée avec les producteurs sur les conditions d’utilisation 
des insecticides pour les rendre rentables à travers la démarche GIPD pour connaître et observer les 
insectes nuisibles du niébé au champ afin de faire les traitements en conséquence. Le tableau suivant 
présente la synthèse des résultats des tests insecticides à Pissila entre 2004 et 2006. 

 

 

 

 
Photo 7 : Producteur entrain de pulvériser 
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Tableau 3 : Synthèse des résultats des tests insecticides à Pissila entre 2004 et 2006 

Traitement  Année Moyenne 

2004 (5 sites) 2005 (10 sites) 2006 (5 sites)   

  Rendement 
moyen 
(kg/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Rendement 
moyen 
(kg/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Rendement 
moyen 
(kg/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Témoin sans 
traitement 

 

492 

 

85% 

 

737 

 

30% 

 

308 

 

93% 69% 

Décis (2l/ha) 909.7 0% 960 0% 594.7 0% 0% 

Neem 701 30% 681 41% 348.7 71% 47% 

  Marge 
brute 

(FCFA/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Marge 
brute 

(FCFA/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

Marge 
brute 

(FCFA/ha) 

Ecart en % 
(Decis-

traitement) 

 Témoin sans 
traitement 

     

134 140 

 

1% 

 

60 368 

 

-6% -3% 

Décis      135 290 0% 56 555 0% 0% 

Neem     127 550 6% 53 339 6% 6% 

Source : Rapports DPAH des campagnes 2004, 2005 et 2006 

5.3 Tests GIPD 

Les tests GIPD ont été conduits à partir de 2007 à la suite des réflexions menées sur les tests 
insecticides où les résultats des rendements des traitements insecticides étaient intéressants alors 
que les marges réalisées ne différaient pas avec l’absence d’utilisation d’insecticide. 

Les tests GIPD devaient aider les producteurs à mieux conduire les pratiques culturales (fertilisation 
organo-minérale, observation des insectes pour déclencher les traitements,…) afin d’améliorer leurs 
revenus. 

 
Photo 8 : Quelques insectes ravageurs du niébé 

En 2007, les tests ont été conduits dans 5 villages avec des résultats non significatifs entre les 
rendements moyens de la GI et des pratiques paysannes (PP) ; la GI a cependant un gain de 30% en 
termes de MB grâce à une meilleure gestion des engrais et surtout des insecticides chimiques. 

En 2008, la lourdeur de l’activité a conduit à sa poursuite dans 2 sites seulement. Cela a permis de 
mieux suivre les producteurs volontaires qui ont par conséquent mieux appliqué la démarche en 
insistant sur une meilleure observation des insectes et des périodes de traitement. Les résultats 
indiquent une supériorité du rendement de la GI de 135% par rapport au traitement PP ; l’écart de 
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MB est considérable (305%). La réflexion a été menée cette année-là en introduisant un traitement 
sans insecticide dont le rendement moyen était près de trois fois inférieur à celui de la GI et 1,2 fois 
inférieur à celui du traitement PP. La GI a un gain de MB de 142% par rapport au traitement sans 
insecticide. 

En conclusion, on peut dire que la démarche de la GI est à encourager car elle permet d’améliorer 
significativement les rendements et les marges brutes des producteurs. Le tableau suivant présente 
la synthèse des résultats des tests GI à Pissila en 2007 et 2008. 

Tableau 4 : Synthèse des résultats des tests GI à Pissila en 2007 et 2008 

 2007 (5 sites) 2008 (2 sites) 
 Rendement 

(kg/ha) 

Ecart entre 
GI et 

traitement 

MB 
(FCFA/Ha) 

Ecart entre 
GI et 

traitement 

Rendement 
(kg/ha) 

Ecart entre 
GI et 

traitement 

MB 
(FCFA/ha) 

Ecart entre 
GI et 

traitement 

GI 834.2 0% 128.362 0% 1.670 0% 302.750 0% 

PP 801.6 4% 98.844 30% 712 135% 74.700 305% 

Témoins sans 
insecticide 

- - - - 590 183% 125.250 142% 

Source : Rapports DPAH des campagnes 2007 et 2008 

5.4 Tests de variétés de niébé 

5.4.1 Tests de 2006 à 2008 dans l’union de Pissila 

Au cours de la période, 5 variétés améliorées ont été comparées aux variétés locales des paysans. Les 
variétés améliorées comprenaient des variétés à cycle intermédiaire de 70 jours (KVX414-22-2, 
KVX396-4-5-2D, KVX61-1) et des variétés précoces (environ 60 jours : IT98k-205-8 et Melakh). 

La variété KVX396-4-5-2D s’est révélée intéressante pour son rendement supérieur à la variété locale 
(826 kg/ha soit +25% en 2006 et 1092 kg/ha soit +43% en 2007). Elle devenue par la suite une variété 
de référence pour les tests variétaux. 

En plus de leur précocité recherchée, les autres points forts des variétés IT98k-205-8 et Melakh sont 
la résistance au striga et aux virus. Pour les producteurs, ces deux variétés sont utilisées à la fois dans 
des stratégies de sécurité alimentaire (production de soudure) et de conquête de marché (être le 
premier sur le marché) en raison de leur cycle court. Elles n’entrent pas pour le moment dans une 
stratégie de production à grande échelle au même titre que la KVX396-4-5-2D. 

5.4.2 Tests variétaux de 2009 et 2010 

En 2009 et 2010, les variétés à grosses graines préférées lors des essais conduits avec l’INERA dans la 
zone de Pissila ont été mises en démonstration en comparaison avec KVX396-4-5-2D et IT98K-205-8. 
Une ancienne variété (KVX414-22-2) a été réintroduite par la recherche. Dans les unions de Dablo et 
Pensa, la DPA a conduit les tests de démonstration des variétés proposées. 

Au bout des deux années, les préférences des producteurs sont pour les variétés à grosses graines, 
en particulier la variété KVX442-3-252 ou « beng labré », pour des raisons de supériorité de 
rendement, de préférence des clients et de tolérance à la pourriture des gousses en cas de maturité 
sous la pluie. Il est reproché à la variété KVX396-4-5-2D sa non-résistance au striga et la pourriture de 
ses gousses. La variété IT98K-205-8 reste une variété de soudure tandis que la variété KVX775-33-2 
présente un intérêt pour le fourrage. Les variétés locales ont des rendements intéressants en cas de 
production intensive (fertilisation et traitements contre les insectes). 

                                                           
2
 Variété devant remplacer la KVX 414-22-2 qui a des problèmes de viroses 
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Le tableau suivant présente la synthèse des résultats des tests variétaux de niébé dans les trois 
unions  entre 2009 et 2010. 

Tableau 5 : Rendements moyens (kg/ha) des tests variétaux de 2009 et 2010 à Pissila, Dablo et Pensa 

Variétés : Locale KVX396-4-5-
2D 

KVX414-22-
2 

IT98K-205-
8 

Melahk KVX442-3-25 KVX775-
33-2 

Année 2009 

Union Pissila (3 sites) -- 733 894 -- -- 1.256 667 

Union Dablo (3 sites) 1.197 1.163 -- 697 1.089 -- -- 

Union Pensa (3 sites) 1.404 1.166 -- 681 1.201     

Moyenne 3 unions 1.301 1.021   689 1.145     
 

Année 2010 

Union Pissila (3 sites) -- 956 1.106 1.090 -- 1.139 1.234 

Union Dablo (3 sites) 833 962 -- 610 704 938 -- 

Union Pensa 1.005 894 -- 722 955 1.139 -- 

Moyenne 3 unions 919 937   807 830 1.072   

Source : Rapports DPA des campagnes 2009 et 2010 

5.5 Tests de fertilisation 

Les tests de démonstration de fertilisation ont été conduits à Pissila en 2006 et 2007. 

Le traitement qui combine la fertilisation organique et minérale donne les meilleurs rendements 
(1471 kg/ha en 2006 et 1165 kg/ha en 2007). L’utilisation seule du NPK à la dose recommandée 
indique l’intérêt de l’engrais chimique pour l’accroissement des rendements par rapport à une 
absence de fumure (112% en 2006 et 48.8% en 2007). En 2006, le NPK seul a donné un gain de 
rendement de 59.6% par rapport à la fumure organique seule. La fertilisation organique seule a 
induit un accroissement de rendement de 41.5% par rapport à la pratique sans fertilisation en 2006. 

Les marges brutes réalisées en cas d’utilisation des engrais chimiques encouragent les producteurs à 
investir dans l’achat de cet intrant. Des efforts doivent cependant être faits par les producteurs pour 
produire et utiliser la fumure organique en combinaison avec les engrais chimiques afin d’améliorer 
les marges brutes et maintenir la fertilité de leurs sols (gains de marge brute de 139% en 2006 et 
108% en 2007 par rapport à une absence de fumure). 

Le tableau suivant présente la synthèse des tests de fertilisation à Pissila en 2006 et 2007. 
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Tableau 6 : Synthèse des tests de fertilisation à Pissila en 2006 et 2007 

Traitement 
 

2006 (4 sites) 2007 (7 sites) 

Rendement 
(kg/kg) 

Ecart entre T3 et 
traitement 

Rendement 
(kg/kg) 

Ecart entre T3 
et traitement 

TO sans fumure 583 152% 689.5 69% 

T1 fumure organique
3
  825 78% 

  T2 NPK seul
4
 1.317 12% 1.026 14% 

T3 NPK + FO
5
 1.471 0% 1.165 0% 

  
Marge brute 

(FCFA/ha) 
Ecart entre T3 et 

traitement 
Marge brute 

(FCFA/ha) 
Ecart entre T3 
et traitement 

TO sans fumure 114.268 139% 80.748 108% 

T1 fumure organique 161.651 69% 
  T2 NPK seul 242.134 13% 123.182 36% 

T3 NPK + FO 272.817 0% 168.026 0% 

Source : Rapports DPA des campagnes 2006 et 2007 

 

Les tests de fertilisation en 2009 et 2010 dans les unions de Dablo et Pensa confirment l’intérêt des  
producteurs à combiner la fertilisation organique et minérale dans la production du niébé. 

Les tableaux 7 et 8 font le point des résultats à Dablo et à Pensa. 

 

Tableau 7 : Synthèse des tests de fertilisation à Dablo en 2009 (3 sites) 

Traitement Rendement (kg/kg) Ecart entre T3 et traitement 

TO sans fumure 667 45% 

T1 fumure organique[1]  700 38% 

T2 NPK seul[2]  760 27% 

T3 NPK + FO[3]  967 0% 

 
Marge brute (FCFA/ha) Ecart entre T3 et traitement 

TO sans fumure 108.500 41% 

T1 fumure organique 119.375 29% 

T2 NPK seul 84.500 82% 

T3 NPK + FO 153.500 0% 

Source : Rapports DPA des campagnes 2009 

 

 

 

 

 

 

                                                           
3
 Equivalent de 30 charrettes/ha 

4
 Equivalent de 100 kg/ha 

5
 Equivalent de 15 charrettes/ha et 50kg de NPK/ha 
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Tableau 8 : Synthèse des tests de fertilisation à Pensa en 2009 et 2010 

Traitement 

2009 (2 sites) 2010 (4 sites) 

Rendement 
(kg/kg) 

Ecart entre T3 et 
traitement 

Rendement Ecart entre T3 

(kg/kg) et traitement 

TO sans fumure 1.680 1% 854 56% 

T1 fumure organique[1]  1.663 2% 1.125 18% 

T2 NPK seul[2]  1.798 -6% 1.242 7% 

T3 NPK + FO[3]  1.697 0% 1.329 0% 

  
Marge brute 

(FCFA/ha) 
Ecart entre T3 et 

traitement 

Marge brute Ecart entre T3 

(FCFA/ha) et traitement 

TO sans fumure 336.500 -6% 129.334 56% 

T1 fumure organique 332.750 -5% 183.500 10% 

T2 NPK seul 318.125 0% 161.834 25% 

T3 NPK + FO 317.749 0% 201.834 0% 

Source : Rapports DPA des campagnes 2009 et 2010 

5.6 Tests de variétés de sorgho 

Les premières démonstrations de variétés de sorgho vulgarisées en partenariat avec la DPAH ont été 
réalisées en 2010 dans la zone de Pissila. Trois variétés améliorées ont été comparées à des variétés 
locales dans 4 villages. Les rendements moyens varient de 1 233 kg/ha à 1 433 kg/ha. On note que 
les variétés améliorées n’ont pas été plus performantes que les variétés locales dans l’ensemble des 
sites (elles sont même inférieures). 
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Quelques résultats de l’AMSP
6
 en production de sorgho : 

Les tests de variétés de sorgho vulgarisées 

Les rendements moyens des tests sur petites parcelles (récolte sur 64 m2) ont varié entre 1157 
kg/ha à 1672 kg/ha pour les variétés améliorées. Les variétés locales ont produit entre 1291 et 1357 
kg/ha pendant la même période. 

 

Tableau 9 : Rendements moyens tests des variétés de sorgho en 2009 et 2010 conduits par l’AMSP dans les départements 
de Korsimoro, Boussouma et Pissila. 

 

Année 2009 Année 2010 

Variété Nombre de sites 
Rendement moyen 

(kg/ha) 
Nombre de 

sites 
Rendement moyen 

(kg/ha) 

CSM-63-E 4 1 562 3 1 157 

ICSV1049 4 1 367 2 1 507 

Kapèlga 4 1 180 5 1 301 

Sariaso 11 4 1 672 5 1 482 

Témoin local 8 1 291 12 1 357 

Les champs de production intensive de sorgho 

Production intensive de sorgho dans le cadre du Projet Marketing du sorgho (les producteurs sont 
appuyés en semences certifiées et en engrais) : 

La variété ICSV1049 a donné de meilleurs rendements dans la commune de Korsimoro. En effet, 15 
producteurs qui ont emblavé chacun 0.5 ha de ICSV1049 et 0.5 ha de Kapèlga ont obtenu des 
rendements moyens de 1191 kg/ha pour ICSV1049 et 848 kg/ha pour Kapèlga. Le maximum de 
rendement observé a été de 2400 kg/ha pour ICSV1049 et de 1600 kg/ha pour Kapèlga. Dans le 
département de Pissila, on note en moyenne par variété, 870 kg/ha pour Kapèlga et 813 kg/ha pour 
ICSV1049.  

 

Production de semences de sorgho en 2010 : 

Un rendement moyen de 1053 kg/ha est observé pour une production de 20 ha de semences de 
Kapèlga et ICSV1049 dans le village de Zikiémé (département de Boussouma). Dans les 
départements de Pissila et de Dablo, les producteurs de semences ont utilisé la variété de sorgho 
Sariaso 11 (une variété à cycle plus court que ICSV1049) ; le rendement moyen est de 1073,47 kg/ha 
(12 producteurs et 12,25 ha). 

 

La production intensive du sorgho dans la province du Sanmatenga se heurte ainsi à la 
méconnaissance des variétés améliorées et de leur itinéraire technique. Des formations techniques 
sont indispensables en plus des investissements dans la gestion de la fertilité des sols afin de relever 
significativement le niveau des rendements. 

 

 

                                                           
6
 Certains producteurs des unions sont également membres de l’association des paysans innovateurs (AMSP en langue 

locale) qui fait de la recherche-développement sur le mil et le sorgho 
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5.7 Tests d’association niébé-sorgho 

Ce type de test peut viser l’objectif de gestion des insectes nuisibles du niébé au champ à moindre 
coût ou celui de la gestion intégrée de la fertilité des sols. Les expériences du projet en 2009 et 2010 
indiquent que c’est l’objectif de gestion des insectes qui est visé. Des difficultés de mise en œuvre 
ont caractérisé ces tests. Néanmoins, les commentaires des producteurs au cours des visites 
commentées sur les sites à maturité du niébé semblent positifs. Selon ces derniers, le fait de semer 
deux lignes de niébé intercalé d’une ligne de sorgho est avantageux car cela permet d’avoir plus de 
pieds de niébé qu’en pratique paysanne et les travaux d’entretien et de récolte s’exécutent 
aisément. Le choix de la variété de sorgho est aussi important pour éviter les retards de maturité (ou 
le non bouclage du cycle). 

Les recommandations issues des résultats des tests de 2010 sont de revoir la démarche et de 
conduire les tests auprès de producteurs volontaires déjà expérimentés.  

5.8 Acquis, questions, perspectives envisagées, conseils 

Les principaux acquis en matière de diffusion des pratiques améliorées reposent sur : 

- la connaissance et l’utilisation de plus en plus croissante des variétés améliorées de niébé 
dans la culture pure du niébé : les variétés améliorées sont généralement supérieures aux 
variétés locales en termes de rendements et de valeur commerciale; 

- l’amélioration des doses des éléments fertilisants (fumure organique et engrais chimiques) 
ainsi que celles des insecticides ; cette situation s’observe surtout chez les groupements qui 
ont bénéficié de crédits intrants. 

D’une manière générale, on note une amélioration de la maîtrise de l’itinéraire technique du niébé 
qui conduit à l’augmentation globale des rendements au cours des années dans toutes les unions : le 
rendement moyen qui était de 600 kg/ha en 2009 est passé à 780 kg/ha en 2010 pour les 1616 
producteurs recensés cette année; les PP ont eu de meilleurs rendements au cours de la même 
période (939 kg/ha en 2010 contre 639 kg/ha en 2009).  

Des questions et préoccupations subsistent et sont relatives à : 

- l’absence de mécanisme de renouvellement des appareils de traitement par les unions et les 
groupements (les sommes récupérées sont absorbées par le fonctionnement) ; 

- l’absence d’une stratégie claire en matière de GIPD : quel contenu et comment le diffuser à 
l’ensemble des producteurs ? 

- la nécessité de stimuler la production et l’utilisation de la fumure organique ; 

- la nécessité de répondre à l’intérêt croissant des producteurs pour les autres cultures que le 
niébé (céréales, arachide, sésame par exemple). 

Dans la suite du partenariat, il est envisagé la poursuite des tests à même d’améliorer les 
connaissances des producteurs sur les nouvelles technologies développées (variétés, gestion de la 
fertilité, systèmes culturaux,…). La prise en compte des activités spécifiques des femmes (cultures, 
pratiques culturales) est aussi une préoccupation. 

L’information constante des producteurs à travers la conduite des tests pour les aider à faire le choix 
des technologies appropriées doit être poursuivie et ce en tirant profit des activités menées dans la 
province avec les partenaires. 
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6 FACILITATION DE L’ACCES DES PRODUCTEURS A DES INTRANTS 

6.1 Dispositif d’accès des producteurs aux semences certifiées  

Une des activités qui a été mise en œuvre très tôt est la production de semences certifiées de niébé 
en vue d’assurer l’approvisionnement des producteurs. 

 Chaque union dispose de nos 
jours d’un réseau de 
producteurs de semences 
organisés en groupement qui a 
adhéré à l’union. Chaque union a 
un protocole de collaboration 
avec le groupement de 
semenciers dont le contenu est 
actualisé chaque année pour 
tenir compte des facteurs 
variables. Les unions assurent 
normalement des services aux 
semenciers (approvisionnement 
en intrants, formations et suivis 
techniques, stockage, analyses 
de certification et 
commercialisation). En retour, 
les semenciers assurent 
l’approvisionnement des producteurs en semences de qualité, en quantité suffisante et en temps 
opportun. 

En début de campagne, les groupements font parvenir aux unions leurs besoins en semences 
certifiées de niébé. L’approvisionnement est assuré après paiement des sommes dues auprès des 
commissions commercialisation. En cas d’insuffisance ou de manque de semences dans une union 
donnée, le partenariat inter-Union est mis en œuvre ; une collaboration à l’échelle des producteurs 
semenciers de la province est même possible. 

En 2009, la quantité de semences certifiées de niébé était de 7 764 kg ; cela a satisfait la demande 
des producteurs puisqu’il y a eu un reliquat de 1 208 kg. Pour l’année 2010, la production certifiée 
est de 19 753 kg mais la grande majorité a été vendue à l’Etat et à la FAO.  

Il faut signaler le fait que le système de production et de commercialisation des semences certifiées 
n’est pas encore approprié par les unions et les groupements. Des obstacles majeurs existent parmi 
lesquels, on peut relever : 

- l’absence d’anticipation des groupements pour planifier leurs besoins en semences de la 
campagne prochaine afin de permettre aux semenciers de produire en conséquence ; 

- les interactions des politiques semencières de l’Etat et de ses partenaires qui s’impliquent 
fortement ces dernières années pour encourager la production de semences en vue 
d’approvisionner les ménages fragiles ; l’intervention de la FAO à Pissila en soutien à la filière 
semences a induit une production de la variété KXV 61-1 qui n’est pas celle préférée par les 
producteurs de l’union ; aussi, les prix offerts aux semenciers les incitent à ne pas vendre aux 
membres des unions (500 F/kg contre au moins 700 F/kg pour l’Etat et ses partenaires). 

- la faible maîtrise de la production de semences de niébé par les semenciers : les 
déclassements au champ, les pourritures au moment des récoltes et les problèmes de tri 
handicapent sérieusement l’activité. 

 
Photo 9 : Inspection d’une parcelle de semences 
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Face à toutes ces difficultés, Fert et Accir encouragent le maintien de la collaboration entre les 
unions et les semenciers en jouant le rôle des unions : préfinancement des semences de base des 
variétés préférées par les producteurs membres des unions (en fonction des résultats des tests, 
visites commentées et restitutions), facilitation des formations et suivis techniques des producteurs 
et de leur accès au crédit et au stockage. 

6.2 Le crédit intrants 

Les producteurs de toutes les catégories ont toujours exprimé le souhait de disposer de 
suffisamment de moyens financiers pour investir dans la production de niébé (achat d’engrais et 
d’insecticides essentiellement).  

En effet, en considérant la campagne 2009, la consommation réelle en engrais et insecticides a été la 
suivante pour les trois unions et pour 578 ha cultivés en niébé pur : 

- Engrais NPK : 16 631 kg (soit en moyenne 29 kg/ha) ; 

- Insecticides : 449 litres (soit en moyenne 0.8l/ha). 

Il apparait que les doses recommandées ne sont pas respectées (100 kg/ha de NPK sans fumure 
organique et 2 l/ha d’insecticides. 

Pour la même campagne, les producteurs ont investi 12,8 millions de FCFA pour l’achat des intrants. 
Les doses normales auraient nécessité la mobilisation de 41 millions, soit un manque de financement 
de plus de 28 millions (68% des besoins) qu’il faudrait chercher ailleurs, notamment à travers les 
crédits auprès des institutions de micro finance (IMF). 

Les premières expériences de crédit ont eu lieu à Pissila avec la caisse populaire en 2008. Le comité 
de crédit mis en place par l’union a été appuyé par l’équipe d’animation (en l’occurrence l’animatrice 
thématique) pour mener les démarches à la fois auprès des groupements (information, 
sensibilisation, constitution de dossier) et de la caisse populaire. 

Dix (10) groupements (sur 24 qui ont 
exprimé le besoin de crédit) ont vu leurs 
dossiers aboutir au profit de 113 
producteurs et pour un montant total de 6 
017 500 FCFA. Il faut noter que 2 
groupements féminins n’ont pas eu recours 
aux garanties matérielles et ont reçu 860 
000 FCFA. 

Deux (2) groupements dont les dossiers ont 
été rejetés, ont eu recours l’un à un 
commerçant et l’autre à ses fonds propres 
pour mobiliser 265 000 FCFA pour 27 
producteurs. 

On retiendra qu’au total, 140 producteurs 
de l’union de Pissila ont bénéficié de crédits 

d’un montant de 6 282 500 FCFA. 

Pour la campagne 2010, la démarche 
d’appui conseil aux producteurs en matière 

de crédit intrants auprès des IMF a été affinée. En effet, les Unions, Fert/Accir et l’Antenne 
Technique des Caisses Populaires du Centre Nord (ATCN) ont signé un protocole d’accord pour 
garantir le succès de l’opération. Dans cet accord, les unions et Fert/Accir apportent leur caution 
technique et morale aux groupements bénéficiaires de crédits. 

 
Photo 10 : Producteur devant la caisse populaire de Pissila 
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Une démarche de sélection des groupements comportant des critères connus a été mise en place et 
comprend les niveaux suivants : 

1. Sélection au niveau des groupements 

2. Sélection au niveau des Unions 

3. Sélection au niveau de l’équipe d’animation 

4. Analyse des dossiers au niveau de la caisse populaire. 

Pour les Unions, 511 producteurs de 29 groupements ont reçu au total 20 millions FCFA. Les 
prévisions des Unions ont été atteintes à 82% pour le nombre de producteurs et à 73% pour les 
montants sollicités. L’année 2010 marque un certain tournant dans l’opération crédit intrants. 

6.3 Acquis, questions, perspectives envisagées, conseils 

Les principaux acquis du système de facilitation de l’accès des producteurs aux intrants sont : 

- l’existence de producteurs de semences au sein des unions dont les expériences techniques 
et de collaboration se renforcent chaque année ; 

- l’existence d’une démarche pour l’accès au crédit ; 

- la consolidation des relations avec les IMF marquée par l’existence d’un protocole d’accord 
tripartite impliquant les Unions, l’ATCN et Fert/Accir et dont la mise en œuvre a été effective 
dans les trois (3) Unions en 2010 de manière satisfaisante. 

La principale remarque en termes d’insuffisances est qu‘encore trop peu de groupements et 
producteurs ont bénéficié du crédit intrants : en effet, 29 groupements sur 122 et 565 producteurs 
sur 3091 ont bénéficié du crédit intrants. 

Fert et Accir prévoient en perspectives d’augmenter le nombre de bénéficiaires pour les crédits à 
travers la mise en place d’un système cohérent qui facilite l’accès des producteurs aux crédits 
intrants et de stockage/commercialisation. 

Le recours des producteurs au crédit pour s’approvisionner en intrants de qualité et en quantité 
suffisante sera une nécessité même dans le long terme. On peut relever que les intrants peuvent 
concerner les semences certifiées, les engrais, les pesticides et le petit matériel spécifique (sacs, 
pulvérisateurs, tamis). Tout l’enjeu pour les producteurs est de travailler à diminuer progressivement 
leurs besoins en crédits intrants afin d’augmenter les revenus de la production du niébé. Le 
partenariat avec les IMF est un gage de durabilité et doit garantir l’intérêt des producteurs. 

Les réflexions et démarches en cours sur les questions de fonds de roulement ou de garanties, la 
mise en place d’un système de warrantage ainsi que la diversification du partenariat doivent se 
poursuivre parallèlement à l’expérience avec les caisses populaires.    

L’appui conseil des Unions, groupements et producteurs sur les questions économiques et 
financières doit s’intensifier (informations, sensibilisations, constitution de dossiers, restitutions des 
résultats de campagnes) en impliquant les IMF sur le terrain (notamment les assemblées générales 
des Unions).  
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7 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

7.1 Conclusion 

Fert et Accir ont développé un dispositif d’appui conseil technico-économique rapproché basé sur un 
réseau de producteurs et productrices volontaires, bénévoles et formés dont il faut relever 
l’importance des producteurs pilotes. 

Le dispositif du CEF s’est avéré être un moyen efficace de suivi évaluation de la campagne tant pour 
les producteurs et leurs unions que pour le projet dans son ensemble ; des leçons sont tirées 
annuellement pour améliorer les activités. 

L’appui conseil pour la facilitation de l’accès des producteurs et productrices aux intrants s’est traduit 
par la mise en place d’un système de production et d’approvisionnement en semences certifiées et 
par le recours aux crédits par des producteurs de plus en plus nombreux auprès des caisses 
populaires. 

7.2 Recommandations 

Au niveau de la démarche générale de l’appui conseil technico-économique 

- la mise en place d’un réseau d’animateurs endogènes composé de membres du réseau des 
PP et agents recenseurs 

- la poursuite de la collaboration avec les services étatiques et privés 

- l’élargissement de l’approche du CEF à l’ensemble de l’exploitation familiale en commençant 
par les groupements dynamiques (approche de la gestion du grenier) 

Au niveau de la diffusion des pratiques améliorées et des variétés mieux adaptées au contexte, 
Fert/Accir recommande : 

- la poursuite des tests pour l’amélioration des connaissances des producteurs sur les 
nouvelles technologies développées (variétés, gestion de la fertilité, systèmes culturaux,…) ; 

- la prise en compte des activités spécifiques des femmes (cultures, pratiques culturales) ; 

- la poursuite de l’information constante des producteurs à travers la conduite des tests pour 
les aider à faire le choix des technologies appropriées. Des partenariats doivent être 
renforcés dans ce sens. 

Au niveau de la facilitation de l’accès des producteurs aux intrants, Fert/Accir recommande : 

- le recours des producteurs au crédit pour s’approvisionner en intrants de qualité et en 
quantité suffisante même dans le long terme. Tout l’enjeu pour les producteurs étant de 
travailler à diminuer progressivement leurs besoins en crédits intrants afin d’augmenter les 
revenus de la production du niébé. Le partenariat avec les IMF est un gage de durabilité et 
doit garantir l’intérêt des producteurs. 

- la poursuite des réflexions et démarches sur les questions de fonds de roulement ou de 
garanties, la mise en place d’un système de warrantage ainsi que la diversification du 
partenariat parallèlement à l’expérience avec les caisses populaires. 
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ANNEXES : Liste des Documents consultés 

 Document Projet « Développement de la filière niébé dans la province du Sanmatenga au Burkina 
Faso ». Contrat SCC/FERT BF/08. 

 Evaluation à mi-parcours du projet du projet de développement de la filière niébé dans la 
province du Sanmatenga réalisée par EDS. 

 Evaluation à mi-parcours : rapport des entretiens avec les acteurs terrain. 

 Rapports semestriels du Projet « Développement de la filière niébé dans la province du 
Sanmatenga au Burkina Faso » : compte rendus techniques et financiers semestriels. 

 Comptes rendus des Comités de Pilotage du projet. 

 Rapport d’activités : amélioration des conditions d’accès des producteurs à des services financiers 
(mai 2009 à août 2010). 

 Rapport d’activités : appui à la conservation, au stockage et à la commercialisation du niébé (juin 
2009 à mai 2010). 

 Différents modules de formation des animateurs et documents de référence 

 Autres documents : 

- plaquette de présentation de FERT 

- références techniques et économiques sur le niébé 

- Compte rendu du 2ème atelier sur la commercialisation du niébé (7-9 octobre 2010). 

- Rapport de stage Yanis Irhir : Pistes d’actions pour l’élargissement des interventions du projet 
niébé, novembre 2010. 


